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la Région sauvegarde la biodiversité
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Au carrefour d’influences océaniques, continentales et
méditerranéennes, l’Île-de-France est bien placée. Ses huit
départements, tantôt ruraux, tantôt urbains dessinent un arc
majeur de biodiversité. Que ce soit en ville, en forêt ou dans
les champs, la diversité biologique est partout, parfois cachée
sous une herbe ou un caillou. Même le milieu le plus
ordinaire a un rôle à jouer. Il assure la liaison biologique
entre les milieux remarquables et permet à la faune et la flore
de circuler librement.

Fort de ces constats, nous avons mis en œuvre une démarche
contractuelle pour mieux intégrer la biodiversité dans chacun
de nos projets, pour assurer la protection et la gestion des
milieux naturels franciliens. 

Nous l’avons fait, dès 1999, en interrogeant l’ensemble
des acteurs sur l’avenir de la biodiversité en Ile-de-France.
Ce travail a conduit à la rédaction de la Charte régionale
de la biodiversité. Votée par les élus régionaux en septembre
2003, elle est aujourd’hui ratifiée par plus de 100 partenaires,
communes, départements, associations, entreprises.
Elle donne le cadre des actions à mener.

Nous le ferons prochainement avec la révision du Schéma
directeur. Avec ce nouveau plan d’aménagement régional,
les espaces naturels seront cartographiés, les objectifs
de préservation et de gestion mieux définis et plus particuliè-
rement en zones urbaines et périrubaines.

Sans doute est-il possible d’aller plus loin encore…

Nous avons à la Région un grand nombre de projets.
Pourquoi pas un Observatoire de la biodiversité en Île-de-
France qui donnerait à l’ensemble des acteurs des éléments
précis pour réajuster leurs actions ? 

Par cette exposition sur la biodiversité francilienne, par ce
livret, nous souhaitons vous impliquer, vous francilien, acteur
et écocitoyen. Vous y trouverez beaucoup d’informations
théoriques et  pratiques pour préserver, au quotidien,
notre patrimoine commun.

Jean-Paul Huchon
Président du conseil régional 

d’Île-de-France

Île-de-France, île nature
La Région sauvegarde la biodiversité

Michel Vampouille
Vice-président en charge de l’environnement, 

du développement durable et de l’éco-région



La biodiversité, c’est toute la richesse des formes de vie sur notre
planète.  Les tailles, les formes, les couleurs et les caractéristiques
varient presque à l’infini. Une même espèce peut différer suivant le
lieu où elle vit. Dans un écosystème, toutes les espèces cohabitent
et sont complémentaires pour son équilibre. Chacune d’entre elles
a des raisons d’exister car elle participe à l’équilibre global de son
écosystème. Plus il y a d’espèces, plus la vie y est riche, forte.
La présence de chacune renforce la vivacité et l’épanouissement
des autres.  
* [Une espèce regroupe des animaux ou végétaux semblables par leur aspect, leur habitat.

Ils ne peuvent se reproduire avec les individus d’une autre espèce.]
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À améliorer notre qualité de vie
En offrant des paysages variés, 
collines, plateaux, forêts, champs,
en laissant des espaces de nature
à portée de main : c’est une valeur
patrimoniale.
Dans une nature riche et préservée,
on se sent bien. La biodiversité :
“c'est bon pour le moral !”

À assurer les besoins de l’avenir
Il nous reste encore 90 % des
espèces à découvrir. En préservant
la biodiversité, on se réserve des
choix et des solutions pour l’avenir. 

À se nourrir, à se vêtir et à se soigner
C’est une source de richesses
infinie. On doit au saule l’aspirine,
au quinquina le traitement
du paludisme, à l’if occidental
celui de certains cancers. 
70 % des médicaments proviennent
de produits naturels. Qui connaît
les vertus des espèces qui n’ont
pas encore été étudiées ?

À protéger la vie et la Terre
La biodiversité assure le maintien
des écosystèmes et leurs
avantages : fertilité des sols,
purification de l’eau, maintien
des équilibres gazeux, régulation
du climat et résistance
aux phénomènes naturels.

10 0  0 0 0  0 0 0
10  0 0 0  0 0 0

1  5 0 0  0 0 0
15 0  0 0 0

2 5  0 0 0
5 0  0 0 0

} estimation des espèces sur Terre

} estimation des espèces 
disparaissant chaque année

espèces nommées et classées

espèces ayant fait l’objet d’études scientifiques

2 à 3 espèces 

s’éteignent 

toutes les heures

Chaque plante qui 

disparait entraine la

perte de plus d’une

trentaine d’insectes

et d’animaux qui

s’en nourrissent.

à quoi sert la biodiversité?

la biodiversité qu’est-ce que c’est ?
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Au cimetière du Père Lachaise, 

400 espèces végétales 

ont été recen
sées.

360
c’est le nombre de pattes

d’Himantarium gabrielis,

le mille pattes au plus

grand nombre de pattes

d’Europe, que l’on trouve 

notamment à Paris.

L’Île-de-France : 

11 millions d’habitants, 

10 000 espèces an
imales, 

1500 végétales

La ville : des immeubles, des avenues, des parcs et des jardins.
Partout de la vie, celle de milliers d’habitants qui travaillent, se logent,
se distraient… De loin le pavé semble uniformément gris comme
si la cité avait tout écrasé sur son passage. En observant plus
attentivement, on s’aperçoit qu’une fleur a poussé sur la chaussée,
qu’un oiseau nourrit ses petits sous les toits d’un immeuble, qu’une
chauve-souris survole les jardins la nuit. En ville, la nature est parfois
de passage. L’urbanisation chasse la majeure partie des espèces mais
laisse à d’autres la possibilité de subsister. À Paris et dans l’ensemble
des grandes villes, la biodiversité apporte aux citadins un brin d’air
et de nature. À respecter. 

la biodiversité et la ville

Ville contre nature

Aujourd’hui dans le monde, les villes abritent plus de la
moitié de la population, une proportion qui atteint les 80%
dans les pays industrialisés. Partout, la ville engloutit les terres
agricoles, grignote les espaces naturels, détourne les cours
d’eau et déverse son lot de déchets et de pollution. 
En Ile-de-France les surfaces urbanisées ne représentent
que 20% du territoire et continuent à s’étendre. Entre 1990
et 1999, l’urbanisation a tous les ans détruit 2980 hectares
d’espaces agricoles et naturels. Chaque nouvel habitant
étant responsable de 920 m2 de nature en moins 
(3,5 terrains de tennis). 

 



La Région sauvegarde la biodiversité en ville
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Paris a perdu 50% de
moineaux domestiques
en 10 ans. On ignore
encore aujourd’hui les
raisons de ce déclin. 
Pour tenter d’expliquer
ce phénomène, la région
participe à l’étude menée
par le Muséum d’Histoire
naturelle et la Ligue pour
la protection des Oiseaux.

La Bièvre coulait autrefois
dans les rues de la capi-
tale. Enterrée, elle revoit
aujourd’hui le jour dans
le Parc des prés à Fresnes
grâce à la communauté
d’agglomération du Val-
de-Bièvre et avec le sou-
tien de la Région. On lui
a rendu son lit d’origine
sur 200 mètres, pour le
grand bonheur des visi-
teurs, de la flore et de
la faune.

L’hirondelle quitte peu
à peu l’Ile-de-France,
pour des contrées plus
rurales. Pour que les
oiseaux puissent rester
dans la Région, la LPO
a développé sur la base
de loisirs de Jablines
toute une série d’anima-
tions grand public 
et délivré des conseils
pour les particuliers.

• En cas de ravalement
ou de travaux sur votre
maison, repérez les nids
d’hirondelle, les traces de
chauves-souris. Contactez
la Ligue pour la Protection
des Oiseaux (LPO) ou
le Centre ornithologique 
Île-de-France (CORIF)
et décalez, si possible,
le chantier de quelques
semaines, une fois les deux
nidifications réussies.

• Une araignée dans
votre salon ?
Prenez la soigneusement
à l’aide d’une feuille
de papier ou d’un bocal
et rendez-lui sa liberté.

• Dans votre jardin,
réservez un coin d’herbes
naturelles pour abriter
insectes, oiseaux et petits
mammifères.

• Installez des nichoirs,
des mangeoires.

• Sur terrasses et balcons
et surtout dans votre
jardin, bannissez les
traitements chimiques.
Remplacez-les par
des produits biologiques
et des méthodes naturelles.
Favorisez le retour de
la coccinelle.

• Lorsque vous recueillez
un oiseau blessé, placez-le
dans un carton (percé de
quelques trous d’aération)
au calme et à l’obscurité.
Contactez l’Union régionale
des centres de soins qui
vous mettra en relation
avec le centre le plus
proche de chez vous :
www.chez.com/uncs

• Impliquez-vous dans
les jardins biologiques
partagés. Un jour par
semaine troquez télé
et portable contre bêche
et serfouette.

Conseils aux particuliers 

Avec 

478 000
arbres,

Paris est la
 capitale 

la plus boisée

d’Europe.

Connaissance

et recherche
Gestion 

des milieux
Education

sensibilisation

La biodiversité en ville c'est une pelouse avec
des pissenlits, des petites plantes entre les pierres
des murs ou entre les pavés, quelques friches dans
les parcs urbains. Respectez-la.



Fontainebleau, Saint-Germain, Rambouillet… 
Royales au temps de Louis XIV, domaniales aujourd’hui, les forêts
franciliennes allient agrément, prestige et économie. Poumons verts,
elles sont le terrain de jeu, de chasse, de cueillette ou de promenade
de millions de franciliens. Elles assurent également la production de bois,
pour l’habitat ou le chauffage. Depuis quelques années, les pratiques
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Champs d’arbres

La Terre est bleue. Elle est verte
également : la forêt compte pour un tiers
des surfaces émergées. Alors qu’elle
progresse dans les pays du nord,
elle se réduit intensément dans les pays
en développement. Toutes les 5 secondes
c’est un demi hectare de forêt tropicale
qui disparaît sous les tronçonneuses.
Un phénomène bien différent en Île-de-
France. Depuis le XIXe siècle, la forêt
avance, recouvrant les fonds de vallée,
obstruant les perspectives. Elle représente
23% du territoire. Plus elle est “cultivée”
et plus la biodiversité s’appauvrit.
Les plantations de sapins et de peupliers
avec des arbres du même âge et de
la même espèce constituent un véritable
frein pour la diversité biologique.  

la biodiversité et la forêt

Les forêts franciliennes

accueillent plus

de 90 millions

de visiteurs par an.

71% des su
rfac

es 

boisées d’Ile-de-Fra
nce

appartie
nnent à d

es 

propriétaire
s privé

s.

En Ile-de-France, 

chaque habitant “possède” 

77 m2 de forêt publique.

(contre 700 dans le reste de la France)

Parmi les 200 espèces protégées en Île-de-France,
50 sont sylvestres.



évoluent, principalement dans les forêts publiques. Les bois gérés par l’ONF
ou l’Agence des espaces verts laissent arbres creux, bois mort, favorisent
l’ouverture de clairières, limitent l’impact des pistes forestières. La forêt
est vivante. Du coup, chouettes, martres, pics, mousses et lichens
reviennent. Ici et là, les réserves biologiques forestières laissent la vie
s’épanouir et s’organiser. Et la biodiversité s’y développer. 
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L’écureuil de Corée
s’invite dans les forêts
franciliennes. Pour
connaître son compor-
tement et ses straté-
gies de colonisation,
la Région finance
un programme
de recherche mené
par le Muséum National
d’Histoire Naturelle
sur les espèces
exotiques.

Avec 90 millions
de visites par an,
les forêts franciliennes
pouvaient difficilement
se passer du regard
des usagers. L’Office
national des forêts
(ONF) en partenariat
avec la Région Île-de-
France, l’Agence
des Espaces verts,
les départements,
a mis sur pied des
structures de concerta-
tion : les comités
d’usagers. 

En Île-de-France,
c’est décidé, la gestion
de la forêt sera
exemplaire. Pour
y parvenir, la Région
s’est lancée dans
l’aventure de la
certification PEFC 
(Pan european forest
council). Cette marque
européenne garantit
que le matériau bois
est issu de forêts
gérées durablement
en fonction de règles
définies précisément
et localement.

• Les sangliers ne mangent

pas encore les papiers. Gardez

vos restes de pique-nique pour

les poubelles.

• Envie d’un bouquet de fleurs ?

Modérez les cueillettes. Certaines

espèces sont même protégées.

• Omelette aux girolles, cèpes

poêlés : coupez les champignons

à la racine. Ne les arrachez jamais.

• Pour vos meubles de jardin, évitez

le teck, l’acajou ou le palissandre.

Préférez les espèces locales, hêtres,

pins… si possible certifiés “gestion

forestière durable” (FSC Forest

Stewardship Council ou PEFC Pan

european forest council).

Vous contribuerez à une bonne

gestion de toutes les forêts, dans

les pays du sud comme en Europe.

• Ne sortez pas des sentiers.

Respectez jeunes pousses

et animaux cachés.

• Tous les automnes, quand le cerf

se met à bramer c’est toute la forêt

qui tremble. Un spectacle inédit.

Au printemps, chouettes et hiboux

improvisent des concerts nocturnes…

De nombreuses associations natura-

listes organisent des sorties pour

les observer. Rejoignez-les.

Conseils aux particuliers 

La biodiversité en forêt, c’est aussi des arbres morts, des chemins 

embroussaillés, des terriers à respecter.

La Région sauvegarde la biodiversité en forêt

Connaissance

et recherche
Gestion 

des milieux
Education

sensibilisation



Des champs à perte de vue, un troupeau en fond de vallée, des corps
de ferme… Partout l’agriculture, l’élevage et le maraîchage ont façonné
le paysage sur les plaines, plateaux, coteaux, vallées, et couvrent la
moitié du territoire régional. Au fil des années, les cultures intensives ont
remplacé la diversité des espèces cultivées. En Ile-de-France, maraîchage
et pâturage ont régressé dans les fonds de vallée ou sur les coteaux.
Restent quelques îlots où la nature reprend ses droits parmi les terres
cultivées. On remarque au bord des champs de blé des coquelicots,
des oiseaux qui s’aventurent pour picorer les graines puis s’abriter
dans les haies, un mulot qui rejoint son terrier. Sous les épis, la vie ? 
Retrouver la diversité des espèces cultivées comme celle des espèces
abritées : un pari pour l’agriculture francilienne de demain.
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la biodiversité et les champs

La culture de la grande culture

12 cultures (blé, riz, maïs…) nourrissent
80 % de l’humanité. Partout dans le monde,
les cultures s’uniformisent, les parcelles s’agran-
dissent, en même temps que la variété des
espèces s’appauvrit. Ces modes d’exploitation
intensifs orientés vers la monoculture nécessitent
de grandes surfaces qui entraînent la perte
des haies et des bosquets. Et éliminent dans
le même temps toute une kyrielle d’espèces.
Que deviennent coccinelles, chrysopes et autres
prédateurs de pucerons qui passaient l’hiver
dans la partie arbustive des haies ? 
Partout, les vieux vergers comme ceux à hautes
tiges ont été délaissés faute de rendement.
Là encore, c’est priver, entre autres, des dizaines
d’espèces d’oiseaux de moyens de subsistance. 

Les cultures d’Île-de-France

les céréales 
(blé, orge, maïs) 
recouvrent plus de

60 % 
des surfaces cultivées

Oléagineux 
(colza, tournesol), 
cultures industrielles 
et légumes secs

25 %

7,5 % 
en jachère

8 % 
consacrés aux 

cultures diverses

de légumes frais,

vignes, vergers,

plantes ornemen-

tales
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Près de la m
oitié 

des ex
ploitants fra

ncilien
s 

produisant des lég
umes 

vendent directe
ment au consommateur 

la totalité 
ou une partie 

de leur production.

variétés de pommes, 

sur les 2 000 existant 

en France, assurent 

90% de la production

et de la consommation.4

• La main verte vous démange ?Renseignez-vous pour obtenir uneparcelle dans un jardin partagé,dans votre quartier ou en dehorsde la ville !

• Vous avez un jardin ? Testez
autant de variétés d’espèces quevous pouvez, légumes, fruits, fleurs...peut-être avez-vous la place de fairevotre propre compost ?
• Surtout, évitez les produits
chimiques tant en pesticide qu’enamendement. Utilisez les produitslabellisés - bien lire les étiquettes,si possible “compatible avec 
l’agriculture biologique” - et méfiez-vous des emballages et termestrompeurs. Favorisez la lutte
intégrée : les coccinelles se chargentdes pucerons, par exemple.
• Vous pouvez, sur de petites
surfaces, mélanger fleurs, légumeset fruits, laisser pousser de l’herbeoù iront les parasites. Pourquoi pasdes tomates au milieu des fleurs ? Deplus, certaines espèces se protègententre elles et se stimulent. 

• Partagez vos expériences avecvos voisins, voyez les végétauxqui semblent bien adaptés au lieu,échangez graines, boutures,
conseils...

• Laissez pousser quelques arbustes,fleurs et herbes sauvages pouraccueillir des insectes, papillonset oiseaux qui animeront votre jardin.N’hésitez pas à planter des haiesd’essences diverses. Elles évoluerontavec les saisons !
• Un simple balcon ? Cela n’empêchepas de cultiver quelques plantesaromatiques, des piments, tomates,pourquoi pas des haricots grimpantsle long d’une treille ou des herbesfolles en mélange ?

• Dénichez la ferme où achetervos produits en direct, ou prenezun abonnement hebdomadaire
de paniers de saison des producteursde la région. Tentez, testez les
légumes anciens et encouragezles diverses variétés.

Conseils aux particuliers 
Tout le monde peut contribuer à une agriculture durable !



Elles peuvent prendre de multiples formes, de l’étang de plusieurs hectares
à la simple ornière contenant de l’eau. Les zones humides, qu’elles soient
rivières, mares, mouillères, tourbières ou marécages, comptent parmi
les écosystèmes les plus variés. En Ile-de-France, c’est le marais de la Bassée
qui, avec 25 000 hectares est le plus grand. Ailleurs de nombreuses petites
mares, mares forestières, mares de fonds de vallées ou mares agricoles
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la biodiversité et les zones humides

Zones humides sous surveillance
Les zones humides sont si précieuses
qu’elles font l’objet d’une convention
internationale, dite de Ramsar. Une journée
de sensibilisation leur est même consacrée
tous les 2 février. On leur devait bien ça !
Indispensables, elles sont dans la zone rouge :
chaque jour, elles s’effacent encore un peu
plus. Pourtant, elles servent d’abreuvoir
pour les cervidés de passage, de halte
pour les oiseaux migrateurs, de lieux de vie
pour les batraciens, comme pour certaines
plantes aquatiques. Mais elles permettent
également la régulation des crues et
des inondations, absorbent et filtrent
une partie de la pollution des eaux
de ruissellement notamment.

1,2% de la surface

francilienne est

occupée par des

plans et cours d’eau

90%Près de 90% des mares
auraient disparu depuis le siècle dernier

1,2%
Mares aux canards, 

mares abreuvoirs, 

mares lavoirs, 

le XXe siècle 

a vu disparaître 

la plupart d’entre elles.



accueillent une multitude d’espèces aquatiques. On rencontre une grenouille
qui pond, un oiseau qui se baigne, un cerf qui boit. Mais les zones humides
n’ont jamais eu la cote. Drainées, asséchées, comblées, la moitié d’entre elles
ont été détruites. En Île-de-France, malheureusement, elles ne représentent
plus que 5 % du territoire.
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Les tortues de Floride,
petites au départ
deviennent rapidement
voraces et envahissan-
tes. Résultat, on les
relâche dans la nature.
Le CNRS a reçu des
aides de la Région pour
mesurer l’ampleur des
dégâts, informer anima-
leries et grand public
et récupérer les tortues
américaines sur tous
les sites sensibles.

Faire cohabiter zone
de pêche et conserva-
toire de la faune
et de la flore, un pari
réussi à l’étang
de Vallière. Grâce
aux financements de
la Région, la création
d’une île a permis
d’isoler la partie
“nature” et dans
le même temps de
valoriser l’ensemble.

L’association OSE
organise régulièrement
des chantiers de volon-
taires pour nettoyer
chemins, routes et
forêts. Plus de 1214
tonnes de déchets ont
ainsi été récupérées.
Avec le financement de
la Région, l’association
a pu s’équiper en
matériel de nettoyage
pour remettre à neuf
les berges des rivières
franciliennes.

Conseils aux particuliers 

• En bord de cours d’eau, laisser

la nature se développer librement,

l’aider à se maintenir.

• Ne pas tondre ni désherber

les berges des cours d’eau ni des

mares ou étangs au printemps,

le temps des amours.

• Ne pas artificialiser 
ni drainer

systématiquement son terrain,

et laisser la place à l’eau.

• Construire une petite mare ou

un petit bassin, qui servira aussi

de réservoir pour l’arrosage, s’infor-

mer pour savoir quelles espèces

planter, en évitant les exotiques.

• Laisser telles
 quelles les cuvettes

asséchées en été qui se rempliront

à la saison des pluies.

• Rejoindre les associations locales

qui collectent les déchets sauvages

et restaurent les milieux souillés.

Retrouver les associations naturalis-

tes qui connaissent les milieux

et les espèces et donnent

de bons conseils. 

• Ne pas utiliser de produits phyto-

sanitaires chimiques dans son

jardin : c’est mauvais pour la faune

et la flore, également

pour l’homme.

La Région sauvegarde la biodiversité en zone humide

Connaissance

et recherche
Gestion 

des milieux
Education

sensibilisation



12

Prairies, falaises, carrières, coteaux exposés plein sud… Loin des grands
espaces agricoles ou forestiers, une multitude de milieux, parfois d’apparence
ordinaire, abritent leur cortège de plantes et d’animaux. On trouve ici
une Cigale de montagne, là l’Astragale de Montpellier, plus loin un Rollier
d’Europe. Des espèces insolites, méconnues qui constituent toute la richesse
de la biodiversité francilienne. Zoom sur trois milieux remarquables.

Les carrières : Paradis des Hirondelles de rivage et des Guêpiers

Depuis le début du XXe siècle, qu’elles soient de grès ou de sablon,
les carrières franciliennes creusent le territoire de la Région. Au fur et
à mesure que les engins s’arrêtent, c’est toute une faune qui colonise
les creux laissés par les carriers devenus plans d’eau ou les fronts de taille.
On rencontre parmi les fidèles, Hirondelles de rivages et Guêpiers qui
y trouvent, le temps de leur trêve hivernale, les cavités nécessaires
pour nicher. Depuis quelques années, les aménageurs intègrent ces données
écologiques au moment de la reconversion des carrières, soit en plan d’eau,
zones de loisirs et même en réserves naturelles. 

Les pelouses sèches : La méditerranée en Ile-de-France

C’est dans le département de l’Essonne que l’on compte le plus de pelouses
sèches, 40% selon les spécialistes. Caractérisées par des herbes de moins
de 20 centimètres, peu d’arbres, elles se trouvent sur les coteaux sud,
autrefois pâturés. Ces “points chauds” accueillent une faune et une flore
particulières, typiques du midi : orchidées, grillons… 
Depuis 1998, le programme européen Life a permis la reconquête des
pelouses du Gâtinais. Dans un premier temps, fauche et broyage remplacent
le pâturage ; arbres et arbustes sont régulièrement coupés. Par la suite,
des conventions de gestion de 9 ans sont passées avec les propriétaires,
qui s’engagent dans une gestion respectueuse du milieu. Enfin, à terme,
on espère que les moutons pourront revenir pâturer et entretenir la diversité
des milieux.

Les coteaux de la Seine : Retrouver les pratiques agricoles d’antan

Hier terres de vergers, de vignes et de pâturage, les coteaux de la Seine
ont connu une grande période d’enfrichement. Au cours du XXe siècle,
l’abandon des pratiques agro-pastorales traditionnelles a entraîné
la disparition de 50 à 80% des pelouses. De 1999 à 2003, le programme
européen Life mené par le Parc naturel régional du Vexin français
et le Conservatoire des sites naturels de Haute Normandie a permis
de restaurer plusieurs hectares de pelouses sèches. 
80 brebis et 4 chèvres gambadent à nouveau sur une partie du site. 
Des conventions de gestion ont été signées avec les agriculteurs
sur 500 hectares. Afin de mieux connaître les espèces très diverses qui vivent
sur ce territoire, le programme européen a permis de conduire des inventaires
supplémentaires et de découvrir ainsi 3000 espèces nouvelles. Grâce à
l’Agence des espaces verts, 33 hectares de coteaux supplémentaires ont
également pu être acquis par la Région Ile-de-France.

la biodiversité et les autres milieux
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L’Île-de-France c’est Paris et sa tour Eiffel, Versailles et son château,
Fontainebleau et sa forêt. C’est aussi quatre Parcs naturels régionaux,
des réserves naturelles, un plan régional pour la qualité de l’air, un schéma
régional des déchets… On la croit urbaine, alors que 80% de son territoire
est rural. Si les ressources naturelles sont nombreuses elles restent souvent
menacées par une tronçonneuse ou une bétonneuse. L’enjeu pour l’Île-de-
France ? Faire cohabiter richesse biologique et richesse économique
sur un même territoire. Faire connaître la diversité naturelle et la préserver. Une
mission que s’est fixée la Région Ile-de-France en élaborant avec ses partenaires
la charte régionale de la biodiversité. Depuis 2003, elle donne le cadre
des actions à mener et engage solennellement ses nombreux signataires. 

Une écriture

à 200
mains

Un engagement

à mieux
faire

33% 
de la flore 
française

50% 
des espèces 
de batraciens 
et de reptiles

50%
des mammifères

66%
des espèces 
d’oiseaux

La biodiversité 

en Ile-de-France, 

c’est :

La charte de la biodiversité

> En ratifiant la charte, les signataires
marquent leur volonté de protéger
la biodiversité et les milieux naturels
en Île-de-France. Tous promettent de
décliner leurs engagements sur le terrain :
ici une haie préservée pour les papillons,
là des nichoirs pour les oiseaux, plus loin
une mare restaurée pour les tritons…
Soit pour la première année une participa-
tion régionale de 1 532 067 euros, ce qui
correspond à un investissement total en
faveur de la protection de la biodiversité
en Île-de-France de plus de 3 millions
d’Euros.

> En 50 pages et 6 chapitres,
la charte régionale sur la biodi-
versité rappelle les enjeux
de la préservation de la nature
en Île-de-France et décline
les programmes à engager.
Une centaine d’acteurs de
l’environnement principalement
des associations de scientifi-
ques, ornithologues, botanistes
mais aussi des aménageurs,
gestionnaires d’espaces
préservés, élus, techniciens…
ont participé à sa réalisation.
En 24 mois et une vingtaine
de réunions, ils ont défini,
modelé et approuvé le contenu
de la charte.

> On trouve dans la charte
une multitude de conseils pour
les collectivités, les entreprises
ou les particuliers. Concours
“biodiversité”, fauchage tardif,
maintien des liaisons écologiques
entre les milieux, construction
de bâtiments HQE (Haute qualité
environnementale)… ils sont
aussi complets que variés.
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Acquérir 
pour préserver 
la biodiversité
La Région achète et valorise les terrains

Depuis une trentaine d’années, forêts, promenades,
espaces agricoles périurbains et milieux naturels franci-
liens sont entre de bonnes mains. La Région Île-de-France
a créé l’Agence des Espaces Verts (AEV), pour protéger,
mettre en valeur ou restaurer les plus fragiles d’entre eux.
Une mission bien concrète que l’Etablissement public
régional décline depuis 1976.

Expertises biologiques
“Connaître pour mieux protéger et gérer”, un adage bien connu
de l’AEV qui l’applique au quotidien. Par des conventions spéci-
fiques, les plus grands spécialistes sont missionnés pour scruter
les terrains régionaux et inventorier la diversité biologique.
A chacun sa spécialité : le service scientifique du Muséum
d’Histoire Naturelle étudie les habitats naturels, le Conservatoire
botanique national du bassin parisien les données floristiques ;
l’Office pour les insectes et leur environnement (OPIE) assure
le suivi des insectes, le Centre ornithologique Ile-de-France
(CORIF) et la Ligue de Protection des Oiseaux (LPO) celui
des oiseaux. Enfin, des bureaux d’étude viennent compléter
ce dispositif par des inventaires géologiques et archéologiques
notamment. Toutes ces données permettent d’accroître
la connaissance du patrimoine des propriétés régionales gérées
par l’AEV, et d’aider à la décision en termes d’aménagements
et de gestion.

Protection et achat d’espaces
11 600 hectares, forêts en tête (76% des espaces acquis) sont
désormais propriété du Conseil régional au sein de plus de
33 600 hectares répartis dans 61 périmètres régionaux d’inter-
vention foncière. Avec 0,96 % du territoire en son nom,
la Région, via l’AEV, protège les terrains fragiles, menacés
ou présentant un intérêt écologique majeur. Le rôle de l’AEV
est proche de celui des Départements en matière d’Espaces
Naturels Sensibles (ENS), du Conservatoire  du Littoral, ou des
conservatoires régionaux d’espaces naturels (CREN). Les terrains
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achetés sont définitivement soustraits de l’urbanisation.
Pour compléter son action, l’AEV subventionne le CREN francilien,
Pro Natura Ile-de-France. Elle finance également les acquisitions
et les aménagements de milieux naturels mis en œuvre notamment
par les départements, les communes ou leurs groupements,
au titre des ENS (Marais de l’Essonne et de la Juine)

Réserves naturelles, réserves de biodiversité
Depuis 2002, les réserves naturelles se conjuguent aussi au niveau
régional. A l’échelle d’une région, tout site présentant un enjeu
patrimonial fort peut bénéficier du classement en Réserve Naturelle
Régionale décidé par le Président du Conseil régional. 
Six propriétés gérées par l’AEV attendent ce classement.
Les domaines régionaux de Flicourt (78), Cannes-Ecluse et Grand
Voyeux (77), haltes migratoires pour de nombreux oiseaux
de passage ; celui de Moisson (78) à fort potentiel botanique ;
le Domaine régional de la Fosse aux Carpes (91) d’intérêt ornitho-
logique, et celui du Marais de Stors (95), une des rares tourbières
d’Ile-de-France.



AGENCE DES ESPACES VERTS

DE LA RÉGION D’ILE-DE-FRANCE (AEV)
19, rue Barbet de Jouy
75007 Paris
01 53 85 67 57
www.aev-iledefrance.fr

ARENE

94 bis, avenue de Suffren 
75015 Paris 
01 53 85 61 75
www.areneidf.org

CENTRE ORNITHOLOGIQUE

ÎLE-DE-FRANCE (CORIF)
18, rue Alexis Lepère
93100 Montreuil
01 48 51 92 00
http://corif.club.fr

CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA PÊCHE

16, Avenue Louison Bobet
Immeuble Le Péricentre
94132 Fontenay-sous-Bois
01 45 14 36 00
www.csp.environnement.gouv.fr

DIRECTION RÉGIONALE

DE L’ENVIRONNEMENT (DIREN)
79/83 rue Benoît Malon 
94250  Gentilly
01 55 01 27 00
www.ile-de-France.
environnement.gouv.fr

FÉDÉRATION RÉGIONALE

DES CHASSEURS

58, avenue du Général Leclerc
92100 Boulogne
01 55 60 18 70

INSTITUT D’AMÉNAGEMENT

ET D’URBANISME

DE LA RÉGION ILE-DE-FRANCE

(IAURIF)
15, rue Falguière
75015 Paris
01 53 85 53 85
www.iaurif.org

LES AMIS NATURALISTES DES

COTEAUX D’AVRON (A.N.C.A.)
31 bis, rue Edgard Quinet
93360 Neuilly-Plaisance
http://association.anca.free.fr

LIGUE POUR LA PROTECTION

DES OISEAUX (LPO)
62, rue Bargue
75015 Paris
01 53 58 58 38
http://ile-de-france.lpo.fr

MUSÉUM NATIONAL

D’HISTOIRE NATURELLE

61, rue Buffon
75005 PARIS
01 40 79 54 79
www.mnhn.fr

OFFICE POUR LA PROTECTION

DES INSECTES

ET DE L’ENVIRONNEMENT (OPIE)
BP 30
78041 Guyancourt cedex
01 30 44 13 43
www.insectes.org

SOCIÉTÉ HERPÉTOLOGIQUE DE FRANCE

Université de Paris VII

Laboratoire d’Anatomie Comparée
2, place Jussieu  
75230 Paris cedex 05

Partenaires scientifiques et techniques 
de la Région Île-de-France
Ils s’engagent à ses côtés…

Pour la région Île-de-France, 
Unité aménagement durable 
Catherine Ribes.
Conseil Régional Île-de-France
35, bd des Invalides 75007 Paris
01 53 85 53 85
www.iledefrance.fr
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